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2i. Fou* ne pouvez boire la coupe du Sei

gneur\ & la coupe des demons.Vous ne pouvez,

ejlfc participans de la table du Seigneur , &

de la table des demons. t

 

HErs FrèrEs,

Nous lisons dans le livre des Roys,

qu'Elie l'homme de Dieu,reprochant aux

líraëlir. es les services qu'ils rendoyent a

vn faux Pieu, que les Payens adoroyenc

f-fluy* sousle nom de Baal,leur àitjusquaqttand

çlocherez, vous des deux costez ? fi FEternel

efi Dieu, suives- le; Maisficest Baal,suivez

le_j. Ce discours du Prophete signifie,

que la religion de ce peuple etoit parta

gée entre Dieu &Baal ; qu'ils n'étoyenc

ni a fvn ni a l'autre entierement Sc par

faitement, les ayant a/focicz pour les fer-

vif
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virtous deux ensemble. C'est-ce qu'Elie

entend, quand il die , quV/j cloche/st des

deux coftez. j qu'ils ne sont droits & sin

ceres ni avecque le Seigneur, ni avecque

Baaî ; parce que declarant par le service

qu'ils rendoyent a l'vnjqu'ils le tenoyent

pour leur Dieu, ils manquoyent a cette

profession, quand ils rendoyent les mes-

mes services a l'autre. Car la religion

étant Vn culte souverain , n'appartienB

qu'avn seul; & qui pretend le commu

niquer a deux , s'abuse 8c entreprend

l'impoíCblc ; il ne contente ni l'vn ni

l'autre5&aulieu de deux qu'il veut avoir,

il n'en a aucun. Choisissez donc , dit le

Prophete ; Vous ne pouvez les conserver

tous deux ensemble. Si le Seigneur est

Dieu , attachez vous a luy;& laissez-là

Baal ; Et si vous.pouvez croire , que Baal

foie Dieu, suive%-le ; Sc renoncez au

nom & au culte du Seigneur. Mais l'E-

criture dit, que lepeuple ne luy répondit pas

vnmot. Leur conscience les empefchoit

de nier la Divinité du Seigneur , & la

crainte d'Achab ne leur permettoitpas

de renoncer a Baal. C'étoyent des ido

latres grossiers , qui ne favoyent pas en

core oe que la subtilité des Payens Grecs

yy 4 &

i
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& Romains, inventa depuis ; disant, que

la religion est vne chose divisible & se-

parable en deux parties differentes ; qu'il

y en a vne absolu'é ,de\ië ah souveraine

Divinité ; & vne autresubalterne, & reU-

tive, deue a la divinité inferieure ; qu'el

les peuvent compatir & subsister ensem

ble ; rendant la premiere au. Seigneur,

comme au souverain , & l'autre a Baal ;

c'est a dire a vn des astres du ciel, com

me au Ministre de Dieu. Le discours du

Prophere , & le silence du peuple mon

tre qu'ils ignoroyent également cette

fausse & pernicieuse philosophie. Ledis-r

cours du ProphetejGat pressant les Israe

lites de suivre & de servir seul çeluy,

qu'ils reconnoissoyent pour vray Dieu,

il prefuppose clairement que le service

religieux n'appartient qu'au vráy Dieu.

Le silence du peuple ; Car ne répondant

rien a ces paroles du Prophete, il montre

qu'il est convaincu de la mesme yerité.

En effet,qui ne ypit,que la religion étant

le service de Dieu ne peut non plus estre

divisée ,que la Divinité mesmc.?Vous

pouvez rendre de l'hanneur aux Roys,

gux Princes, aux Magistrats,a vos percs,

^ a d'auçr c s çréaturesiDicu ne le defend
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pas ; Au contraire il le commande,pour-

veu que ce soit vn honneur humain. La

religion n'est deue qu'a Dieu, & ne peut

sans offense de sa Majesté estre deferée

a autre qu'aluy.C'est la superstition, l'er

reur & l'aveuglement , qui en a fait parc

aux Creatures. Et cet exemple des Israé

lites nous montre , qu'il y a longtemps

que la prudence charnelle , a persuadé a

plusieurs, mesme du peuple de Dieu, de

s'accommoder a ces faux services sous

divers pretextes specieux. L'abus de

quelques vns des Corinthiens que l'Apô-

tre refute en ce lieu , étoit vne branche

de cette complaisance mondaine. A lv

verité ils ne faisoyent pas profession d'e-

stre Payens , ni ne facrifiayent publique

ment a leurs idoles ; & il ne faut pas dou

ter qu'vne bonne partie des Israëlites,ne

le faisoyent pas non plus. Mais tant y a

que pour ne pas choquer leurs citoyens,

ils ne leur resufoyent pas aux occasions

qui s'en rencontroyent de se treuver si

non a leurs sacrifices, du moins aux ban

quets sacrez qu'ils celebroyent en suite,

de leurs sacrifices , & d'y manger des

viandes funestes,qui y étoyent servies, 8C

qui avoyent été levées de dessus leurs,



714 Sermon XX.

autels. L'Apôtre considerant combien

cette politique étoir pernicieuse,fait tous

les devoirs possibles pour les en corri-

gcr,leur en montrant le venin & les con

sequences mortelles. Et afin que les ap

parences de ces services ne les peussent

tromper, leur faisant prendre cet accom

modement avecque l'idolatrie pour vn

commerce innocent, qui au pis aller n'a-

boutissoit a rien , puis que ces preten

dues Divinisez, que les Payens servoyér,

n'étoyent au fond , que des choses de

neant , qui n'avoyent aucune des quar

tez, que leurs devots leur attribuoyent;

il leur déeouvroit dans le verset prece

dent , que les demons sont les vrays su-

jets,qui recevoyent tous ces services que

Jes Payens presentoyent a leurs idoles.

L'idole n'est rien ; je l avouë ( à\K.-\\)maù

les choses, que les Fayenssacrifient aux idoles,

ils lessacrifient aux demons. C'est' ce que

nous vous expliquasmes dans les actions

precedentes. L'Apôtre apres avoir ainsi

éclaircy , quel est le vray objet de l'idola

trie, & montré que les services religieux

qu'elle rend a tant de noms differens, en

effet s'addressent tous aux demons,ajou-

te , Or je ne veuxpas que vohísoyez, fartici-

fans
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pans des demons. Ec bien que le nom seul

de ces esprits malins doive suffire pouf

faire abhorrer a chaque fidele pour peu

qu'il aye d'instruction dans la doctrine

Evangelique, tous les services de ttdola-

trie ; neantmoins l'Apôtrc , pour ne rien

laisser en arriere de ce qui pouvoir servit

a retirer les Corinthiens de ce malheu

reux commerce, leur denonce encare,

qu'ils ne peuvent prendre aucune part a

l'ídolatrie, fans perdre la communion de

de Iesus Christ. C'est-ce qu'il entend par

les paroles du verset survant i Vous nç_j

pouvez boire la coupe du Seigneur , & la cou

se des demons. Vous nepouvez ejïre partici-

pans de la table du Seigneur; & de la tablent

des demons.Ce sont-la les deux parties de

ce texte , que nous vous expliquerons

maintenant s'il plaist au Seigneur. La

premiere est le desir Sc la volonté de

l'Apôtre , que les fideles n'ayent aucune

part a la communion ou societé des de

mons ; La seconde la contrarieté $c I op

position irreconciliable du service de Is

sus Christ avecceluy des demons. L'vrt

& l'autre de ces deux articles depend de

la doctrine , que l'Apôtrc a fondée dans

les yersets precederas i Jl a posé premier

re
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renient cette verité generale, que ceux

qui exercent les services solemnels & pu

bliquement receus en chaque religion»

font par ce moyen vne declaration &

profession authentique d'y communier;

d'en approuver les enieignemens , & de

prendre part, ace qu'elle promet a ses

devots; ce qu'il a étably & prouvé par

l'exemple de ceux , qui mangeoyent des

victimes sacrifiées dans le Iudaïsme î di

sant que par cette action religieuse , ils

participoyent a l'autel , où elles avoyent

été immolées , & faisoyent profession

par cela mesme d'estre serviteurs du

Dieu j qui y étoit adoré , de croire fà loy

& fa doctrine, & d'estre dans la societé

de son peuple ; U a posé en second lieu

pour le particulier des idolatres , que

quoy qu'ils disent des pretendues divini

sez qu'ils adorent ; La verité est pour

tant , que leurs idoles n'étant rien moins

que des Dieux, c'est aux demons que va,

éc que s'addresse en effet tout ce qu'ils

leur presentent de sacrifices ôc de servi

ces. Car de ces deux propositions ainsi

établies par l'Apôrre dans les textes pre-

cedens, vous voyez qu'il s'enfuit claire

ment & necessairement , que quiconque

man
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rnangcoit des sacrifices des idolatres, par

cela mesme participoic aux demons, les

vrays sujets a qui ils avoyentété immo

lez; & entroitparce moyen en la com

munions societé de ces esprits malins,

témoignant, d'ajouter foy a leur religion,

&c d'en embrasser les abus. Celas'enten-

dant assez de foy mesme,i'Apôtrc se con

tente d'avoir exprimé les deux veritez

d'où cette troifiesme resulte clairement,

&C ia presupposant ; 0r( dit- il )jene veux

sas que vous soyez participant des demons. 1

Etant Ministre de Iesus Christ, qui est

apparu au monde pour affranchir les

hommes de la servitude des demons,pour

les retirer de leur communion, & com

me dit S. Iean, pour defaire les œuvres du '. ^m.^

Diable, il ne faut pas trouver étrange que

ce saint homme nous defende avecque

rant d'instance & d'empressement le

. commerce des services,quinous tendent

participans de ces esprits impurs &meur-

triers- Sur quoy nous avons a remarquer

que l'Apôtrepour signifier cette societé

cn laquelle les idolatres entrent avec les

demons, employe la mesme parole,dont

il se'toit servy en parlant de l'autel des

Ebrcux, disant que ceux qui mangent d©

* leurs
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U«rssacrificessontparticipans Az leurauteli

mcsmeencore,quant au fond,bien qu'vn

peu difFcrente quant a la forme , avec

ceile que nous lisons par deux fois vn

peu plus haut dans íc verset 16. fur le su

jet de la sainte Cene , quand il dit , que

le pain que nous y rompons estU commu

nion du corps de Christ -, & que la coupe que

nousy benissons est U communion desonsang,.

Car dans les versets fuivans il dit touc

de mesme ejire communiant a Pautel des E-

breux > & estre communiant aux Demons*

D'où s'ensuit d'vn côté qu'en parlant de

l'autel des Ebreux, il pouvoit s'en expri

mer en la mesme forte qu'il a fait de l'Eur

charistie , en diíânt que la chair de leur

{acrifícc étoit la communion âe leur autel}

& pareillement des victimes des idola

tres , que leurs sacrifices étoyent la com

munion des demons ; Sc de l'autre parc

aussi; qu'en traitant du Seigneur il pou-

voit en parler comme il a fait de ces deux

autres sujets , & dire que ceux qui man

gent du pain sacré des Chrétiens, sonÉ

participans du corps du Seigneur , & que

ceux qui boivent de leur coupe sacrée,

sont participans de son sang. Car ces ex

pressions sont conceuës en mesmes ter

mes,,
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mes , & reviennent toutes a vn mesme

sens. D'où il paroist combien s'abusent

ceux, qui de ce que l'Apôtre dir,que /c-i

pain de l'EucariJlie est la communion du corps

de Christ , veulent induire , que tous ceux

qui mangent de ce pain , mangent le corps

da Seigneur ; & que ceux pareillement

qui boivent sa coupe , reçoivent le sang

de Iesus en la bouche de leurs cotps. Car

fi finduction étoit bonne , puis que l'A

pôtre employe le mesme mot sur les deux

autres sujets, il faudroit donc aussi dire,

que ceux qui mangeoyent des sacrifices

des Ebr'eux & des Payens , mangeoyent

de la bouche , & recevoyent en leurs

corps ; les premiers ,1asubstance de Pautel

Iudaïques les derniers, celle des demons*

qui font des absurditez palpables.Mais il

paroist clairement , que le mot de com

munion ou participation , est d'vne fort

grande étendue,íìgnifiant generalement

toute communion d'vn sujet avec vn au

tre soit réelle & naturelle , soit morale,

spirituelle & mystique.Nous avons desja

expliqué en son lieu,quelle étoit la com

munion , au participation qu'avoyent

avec l'autel Iudaïque , ceux qui man-,

geoyent des victimes , qui y avoyent éxÂ
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sacrifices. Celle que l'on acquerois avec

que les demons par les sacrifices , que

l'on offroit aux idoles , ou par les chairs

que l'on mangeoic dans leurs banquets

sacrez, étoit toute semblable. C'est que

par ce moyen on entroit dans leur socie

té , en la consrairie de ceux qui les fer-

voyent,approuvant ltur idolatrie;&: ren

dant par cette action vn faux témoigna

ge de la verité & vtilité de leur religion

impie, & mortelle. Ie laiûc les autres es

peces de communion , que les hommes

contractent avec ces malheureux espritsj

comme celle que lës Magiciens & les

sorciers ont avec eux , par certains trai

tez, qu'ils panent ensemble , les demons

les servant soit a les vanger de leurs en

nemis t soit a contenter leurs autres pas

sions , soit enfin a satisfaire simplement

leur vaine curiosité. Ie mets encore èn

ce rang ceux qui ont recours a leûraydei

soit par eux mesmes , soit par autruy pour

guerirou leurs maladies ou celles de leurs

amis ou parens ; pour détourner la mor-

tajiré de leurs troupeaux , ou la grefle &

l'orage de leurs champs, ou pour retreu-

vex les choses qu'ils ont perdues. Car en-

cprcqu'ily ayt beaucoup de vanité en

loue
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tout cela , & que l'artifice & la fourberier

des hommes y opere quelque fois beau»

coup plus que la main des demons,ncane-'

moins outre que l'on ne peufnier,que le

Diable n'y intervienne aussi assez sou

vent, tous ceux qui croyant que c'est pat

le moyen de quelque esprit malin , quoi

ces choses-là se font , ne laissent pas d'etí

yser , montrent assez combien la pieté

leur est indifferente , &c combien peu ils

se soucient, fi c'est du ciel ou de l enfery

de Dieu ou desdemons, qu'ils reçoivent

ce qu'ils desirent. Ie laisse encore vne au

tre forte de societé , ou d'alliance , qui so

contracte avec les demons par l'imita-

tion de leurs vices ; quand on reçoit en

son ame le caractère de leur esprit & de

leur naturel , menteur, cruel , meurtrier^

calomniateur, envieux, vain, insolent, &G

impur. Gar S. Paul nous tesenoigne ail-r

leurs , que c'est le Diable j qui imprimer

ees abominables formes dás le cœur-des

enfahs de rebellion, ou il agit avec efficace^

D'où vient que l'tcriture les appelle non

seulement ses esclaves , mais ziìííx'fès ea-

fans'-, Le Diable eíí le ?ere doit vom estes

ìffus (disoit le Seigneur aux luiss sangui

naires) ér vont voulez,faire Çes desirs, "il à1??*'

z s etè
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été meurtrier àcs le commencement. Enfin

je ne parle point non plus d'vne autre

communion,quc tous les pecheurs rebel

les & impenitens auront vn jour avecque

les demons , étant condamnez a souffrir

en leur compagnie des peines sembla

bles aux leurs par i'arrest du souverain

Matth ^uSC* Dtyarte\ vous de mçy , maudits , au

15.41. seu eternel , qui efi preparé au- Diable& *fts

Anges. L'Apôtre ne touche icy que la

societé & communion que les idolatres,

$C tous ceux qui se mefient dans leurs

faux services , ont avecque les demons,

puis que c'est proprement & veritable

ment a eux qu'ils addressent leurs sacri

fices, leurs prieres , leurs invocations , &S

tous leurs autres services. Gar premiere

ment les demons sont les peres & les.

auteurs de toute cette fausse & pernicieu

se religion, de l'idolatrie ; Ils font inspi

ree aux hommes. Ils leur en ont donné

l'invention, leur presentant au commen

cement le Soleil, 6c les autres astres,bon-

ncs & innocentes creatures , pour objet

de icur culte afin de les tromper plus ai

sement, puis leur faisant adorer les ames

& les im,agcs de leurs Princes , &ù enfin

les abbaissant jusques- là , que de leur fai
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te servir religieusement des bestes & des

repriles,des arbresrríesrsle& des herbes;

extravagance fi horrible qu'il n'est pas

croyable , que l'homme se fust porté de

luy mesme a vne si étrange brutalité sileS

demons ne l'eussent aveuglé, & ensorce

lé. Secondement parce que ces esprits

rusez avoyent dessein de se faire servir

eux mesmes , 8c pour ne pas découvrir

leur orgueil, mirent vne infinité de nomi

& de representations en avant , afin que

cachez (s'il faut ainsi dire) derriere ces

divers objets, ils reccussent paisiblement

les honneurs , que les hommes , plus stu

pides encore que la pierre & la bronze?

de leurs figures, rendoyené a ces vaines

idoles. Car que les demons y fussent lé

plus souvent presens , il paroist assez pat,

les histoires del'idolatTie tantanciennò

que moderne. Mais venons maintenant

a l'autre partie du texte dei'Apôrre. La;

dignité de fa charge , fa bonté , & l'asse-

ârion qu'il avoit assez témoignée aux

Corinthiens , meritoyent fans doute,

qu'ils fissent vne singuliere considera

tion de fa volonté , s'abstenant religieu

sement de tout commerce de l'idolatrie

& de la communion des demons , apres

z 2 z avoit
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avoir Icd ces paroles écrites de fa maìa

dans cette épitre. le ne veux pas que vous

soye^ partìcipans des demens. Mais afin dû

leur faire comprendre combien ce de

voir est necessaire , il leur montre quo

cette participation aux demons est con

traire a la volonté du Maistre aussi bien

qu'a la sienne , & a la raison des choses

mesmes non moins qu'a la volonté de

Dieu & de ses Ministres , & il le montro

parce qu'elle est incompatible avecquo

la communion de Iefus Christ ; de sorte

qu'il n'est pas possible d'estre participant

du Seigneur & des demons tout ensem

ble ; Vous nepouvez (dit-il ) boire la coupes

du Seigneur , & la coupe des demons. Vous ne

pouvez eftre participans de la table du Sei

gneur , & de la table des demons. Chacun

voit aíícz , que par cette coupe du Seigneur^

il entend celle dont il parloit dans les

versets precedens, La coupe de benediBion,

ou etaBion degraces que nous benijfons,c'est

a dire en vn mot celle de la Cene du

Seigneur , de l'Eucaristie des Chrétiens.

A celle-là il oppose la coupe des demons S

celle que les Payens consacroyenta leurs

idoles, c'est a dire aux demons dans les

sacrifices & dans les^banquets qu'ils ce

le
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Itbroyent a leur honncur.Car ils avoyenc

accoutumé d'offfir vnc coupe devinsuE

leurs autels, & d'en faire aspersion sur la

victime , répandant vn peu de vin sur fa

teste, avant que de l'immoler;&: com

me dans le banquet sacré qu'ils faisoyent

en suite du sacrifice , ils mangeoyent les

viandes restées du sacrifice, ils y beu-5

voyent aussi ce qu'ils avoyent reservé do

ce vin.il y en a mesme qui estiment avec

assez d'apparence, que ce vin étoit servy

aux personnes , qui avoyent part au sa

crifice, au lieu du sang de la victimejpar-

ce que l'on eust eu horreur d'en boire ,

fi bien qu'il étoit censé & reputé pour l©

íàng; & qu'en boire etoic autant que fi

on eust beu le sang mesme de labesto

immolée ; comme en effet nous appre

nons par les livres de l'antiquité , qu'ils

goûroyent vn peu de sang dans les cere

monies les plus sacrées, & où ils vou-

loyent s'obliger le plus inviolablement.

C'est pourquoy les Ebreux l'appellent le

•vin de l'idole , au m t me sens que l'Apôw

tre le nomme icv Li coupe des demens ; par

ce que ce vin étoit offcita fidole selon

l'inteotion & i'opinion des Payens ; mais

aux denions en effet &. en verité,, selon

z z 3 l'en
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l'enseignement del'Apôtre. S.Cyprien

rapportant l'histoire d'vne petite fille

Chrétienne , qui étant encore a la mam-

tyfr de m^^nt portée par sa nourrice aux Ma-

ups'p. gistrats Payens, dit qu'étant devant l'ido-

soiextr. jc? 0ù le peuple étoit assemblé,parce que

l'enfant ne pouyoit encore marjgcr de

chair, on se contenta de luy bailler du

pain mefie' avecque du vin i qui étoit re

lie du sacrifice ; c'étoit pour luy faire re

nier le Christianisme, SÎ la consacrer, ou

initier ( comme ils parloyent ) a l'idola-

trie ou au Paganismc.L'Apôtre dit donc

. qu'il n'est pas possible de boire de cette

infernale coupe des demons, Sc de la di

vine coupe 4u Seigneur tout ensemble.

Çe qu'il ajoute a auífi le mesme sens,

Isous nepouvez, estre participans de U tablç_j

du Seigneur ^deU table des demons. 1l

ft'avoit parlc que de la coupe , il parle

maintenant de tóut le banquet sacré en

generai. Ie ne dis pas feulement (dit-il)

que vous ne pouvez hoire tout ensemble

la coupe,la plus façrpe Sç la plus religieu

se partie do l'vn Sç $-e l'autre banquet, de

çeluy du Seigneur,^ de çeluy des idoles.

Ie soûtiens que vous fle pouvez avoir la

moindre part a I'vûc & a l'autre table

. ' tout
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tout ensemble. Apres avoir pris du pain

de ia table du Seigneur , vous ne pouvez

non plus prendre de la chair ou du pain

qui se sert sur la table des demons , quey

du vin qui y a été consacré.Vous ne pou

vez pas mesme vous y aíseoir , ni y servir,

ou y aflìster en bonne conscience ; parce

que ce sont des devotions contraires &

incompatibles ; dont l'vne vous consacre

a Dieu,& l'autre au Diable; l'vne au Roy

de lumiere ; l'autre au Prince de tene

bres, l'vne au salut, & l'autre a la perdi

tion. C'est vne chose claire & reconnue

par tous ceux qui font versez dans les li

vres des anciens Payens , qu'apres avoir

immolé leurs victimes fur l'autel de leurs

faux Dieux , c'est a dire des demons , ils

faifoyent vn banquet, le plus magnifique

qulls pouvoyent selon leurs moyens,

dont le principal mets étoyent les chairs

de la victime , & parce que ce banquet

étoit vne fuite & comme la fin du sacri

fice , dont il couronnoit faction , il étoit

estimé sacré & sefaisoit le plus souvent

dans le temple mesme,sur des tables,que

l'on y dressoit pour eet effet. C'est- ce

qu'entend le saint Apôtre dans ces pa

roles. Vom vepouvez participer a U table

z z 4. dit
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du òeigneur, & a la table des demens. D'où

paroitt la fausseté palpable de la glosse,

tocTrìi. que |e Concile de Trente Fait fur ee tex-

H- *2- te, disant que l'Apôtre par la table donc

' ' 'il parle en ívn & en l'autre lieu , entendv»

l autel. Au contraire il est plus clair , que

le jour que par l'vne & l'autre table, ccW

le du Seigneur, & celle deademons, il n'en

tend ni ne signifie pas vn autel,mais vne

vraye tabie , le heu non où l'on immole?

le sacrifice , mais où l'on mange, & ou.

l'on fait vn banquet. Car pour la table des

demons-, ou des idoles, où l'on beuvoit du

vin consacré a l'idolc , èc où l'on man-

geoit des choses qui avoyent été immo

lées a l'idolc, c'est vne ignorance prodi

gieuse de pretendre que ce fust l'autel

mefme , sur lequel la victime avoir été

immolée; tout ce qui npus reste de mo-

numens du vieux Paganisme témoignant

hautemenr, quec'étoit vne vraye table,

separée & differente d'avecque l'autel; &

les Docteurs mesmp de l'Eglise Romai-

Msi. ne le reconnoislent- II en étoit de mes-

farce mes Jcç banquets sacrez des Ebrcux,

' apres leurs sacrifices; Ils les faisoyent non

fur l'autel, (ce qui ne fe peut dire ni ima

giner , fans extravagance } mais fur de$

t cables
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tables dressées dans les porches du tem

ple. Et quant a la table du Seigneur; la

premiere institution a laquelle S. Paul

nous ramene dans le chapitre suivant,

montre manisestement , que cé n'étoic

pas vn autel ; mais vne vraye table , cel

le-là mesme a laquelle luy & íes Apôtres

avoyent mangé l'Agneau de Pasquc assis

ou pour mieux dire a demy couchez fur

des lits a la maniere de ce temps-là. Et il

paroist que la table du 'Seigneur où les

Gorinthions faisoyent la sainte Cenc,

ctoit pareillement vne vraye table , &C

non vnaurel, par les choses, que S. Paul

cn dit dans le chapitre suivant , qui mon

trent qu'elle se saisoit au mesme lieu & a

la mesme table , où les fideles avoyent

tous pris leur souper ensemble ? & qui

etoit sans doure, vne table, &c non vn au

tel.Vn sçavanr Theologien Latin,voyant

la lourde faute de son Concile tasche de Est.jkr

la plastrer , disant qu'il faut entendre ses lK*'

paroles , pour dire que l'vne 8c l'autre ta

ble dont parle S. Paul, ou est vn autel

ainsi proprement nommé , ou que du moins

elle en presuppose ya ì c'est a dire comme

ïl fentend , ecluy où ont été sacrifiées

fcs chairs , qui se mangent sur la table,

dont
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dont il est question.Mais il se mocquc du

monde , &c sa glosse suc les paroles du

Concile n'est pas moins violéte, ni moins

ridicule, que celle du Concile fur S.Paul.

Car ses Peres de Trente ne parlent ni

pres ni loin de cette pretendue' presuppo-

sition. Us disent nettement , que S. Paul

en l'vn& en l'autre lieu entend vn autel par

la table dont il parie ; supposant claire

ment, que la table du Seigneur , & la ta

ble des demons, que S.Paul a nommées,

est vn vray autel , & non vne table ainsi

proprement nommée. Mais encore je

voudrois bien savoir , en quel pays 5c en

quel langage ce Docteur a jamais ouï di

re vne table , pour signifier lapresupposi-

Cion d'vn autel ? Il nous eust obligez de

nous montrer quelque exemple d'vne

exposition aussi étrange , & aussi bourrue

que paroist celle-là.Enfin j'eusse aussi de

siré qu'il nous eust éclaircis fur l'autel,

qu'il pretend que presupposoit la table

où le Seigneur fit fa premiere Cene?Car

j'avoue , que quelque soigneusement que

je puisse lire cette divine institution je ne

puis y découvrir d'autel ni present , ni

presuppofé.Cette vainc imagination ren

versée, la fausse raison , que ce Concile
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tire de ce passage pour son sacrifice de la

Messe, s'en va iauffi necessairement a

néant; puis qu'elle netoit fondée que

fur ce qu'ils pretendent faussement , que

S. Pau! veut dire vn autel p&t h tabler

dont il parle. Mais au contraire puis que

nous avons montré, que cette table signi

fie vne vraye table, & non vn autel,nous

avons icy vne preuve convaincante, qu«

la sainte Cenc n'est pas vn sacrifice pro

prement ainsi nommé ; chacun confes

sant qu'vn pareil sacrifice ne se fait ni ne

se peut faire,que sur vn autel, au lieu que

S. Paul nous apprend , que la sainte Ce-

fie se fait sur vne table i tout de mefrac

que le banquet des idolatres , auquel il

J'oppose , se faisoit aussi sur vne table, &

lion survn autel. Et quant a la subtilité

du Docteur , qui a tasché icy en vain de

secourir son Concile , elle ne sert non

plus pour prouver le sacrifice , que pour

justifier ses peres.Gar si elle a lieu, il s'en

suivra que ce qui se fait sur la table de la

Cene, presuppose bien a la verité, que le

pain & le vin que l'on y sert , ont été sa

crifiez ailleurs , mais non qu'ils le soyenc

là ; tout de mesine que la coupe & la ca

ble des demons presupposoyent , que le

via
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vin &c les chairs que l'on y servoit,avoyét

été sacrifiez sur vn autel ; mais non qu'ils

le fussent maintenant. Mais tant y a, di

sent- ils que cette coupe & cette chair,

dont les Gentils participoyent , avoyent

été offertes en sacrifice ; II faut donc

pareillement avouer, que le pain & le vin

de la Cene ont aussi été sacrifiez , avant

que nous les prenions.Ie répons, qu'il ne

s'enfuit pas. Car S. Paul ne compare pas

icy la table du Seigneur , & celle desde

mons, comme deux ceremonies de mes-

mc ordre & de mesme espece, consistan

tes en mesme matiere, & en mesme for-

me.Il les compare feulementen ce point,

que comme en prenant le pain & la cou

pe du Seigneur a fa table,nous entrons en

la societé de son Eglise , & communions

a son corps & a son sang ; de mesme aus

si les Payens mangeant &c beuvant dans

leurs banquets sacrez s'associoyent aux

idoles & aux demons , en l'henncur des

quels on celebroit ces repas. Cet effet

contraire est commun a l'vne & a l'autre

ceremonie. C'est ce que pose S. Paul , &

que j'avouë ; Mais de là ne s'ensuit pas,

que si elles ont vn effet semblable, elles

doivent auffj avoir pour tout le reste,vne
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nature, vnc forme , & des qualirez sem

blables les vnes aux autres. Ayant refuté

la mauvaise & fausse consequence , que*

ceux de Rome veulent tirer de ce texte,

voyons maintenant quel en est le vray

sens. Vous nepouvez (à\tS. Paul,) boire la

coupe du Seigneur & la coupe des demons.

Vous nepouve^ estreparticipant de la tabler

du Seigneur & de la table des demons. Icy

vous me direz ; Comment l'Apôtre dit-

il, que les Corinthiens ne pouvoyent fai

re ces deux choses ? Si cela est pourquoy

donc les rcprend-il.? pourquoy tasehe-t-

il de les corriger d'vne çhose, qu'ils n'ont

pas faite ? Car il est certain,comme il pa-

roist par le chapitre suivant, qu'ils étoyet

participans de la table du Seigneur ; d'où

s'enfuit , qu'ils n'étoyent donc pas parti

cipans de la table des demons , puis que

íelon la parole de S. Paul, ceux qui font

participans de celle-là ne le peuvent estre

de celle-cy. Quelques vns pour resoudre gm,

cette dificulté ,répondent que ces mots

de l'Apôtre , Vous ne pouvez boire la coupe.

du Seigneur , & la coupe des demons , signi

fient ùmpleraent , quiln'eB J>as convena*

ble, qu il n est pas séant de faire l'vn & l'au

tre , c'est a due qu'encore qu'ils leussent

bien
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bicíi peu faire s'ils eussent voulu, rtéant-

raoins ils ne devoyent ni le vouloir ni le

faire. Mais a n'en point mentir cette in

terpretation est trop lassche. L'expression

de l'Apôtre est fi forte , qu'elle montre

clairement , qu'il n'est pas possible que

ces deux choses se fassent ensemble. II

refute icy expressement l'opinion dé

quelques vns des Corinthiens , qui ne

laissoyertc pas de croire d'estte en la com

munion du Seigneur,encore qu'ils parti

cipassent aux banquets des idolatres. II

oppose donc a leur vaine fantaisie, cette

solide veritéjquil.n'est pas possible qu'ils

participent a l'vn & a l'autre de ces deux

sujets tout ensemble ; au mesme sens 8c

en la mesme maniere , qu'il dit ailleur*

a ces mesmes Corinthiens. Nevotts acoit-

plez peint avecque les infideles ; Car quelles

participationy-a-t- il de justiceavec iniquitêi

ejr quelle communication y a-t-il de- la lu

miere avecque les tenebres ? & quel accord

t$.tf. y &-t-il #vec . Chrifi & Belial ? ou quellepor

tion a lefidele avec Vinfdele^ ? & tout de

mesme encore que nôtre Seigneur dir

Mmh.s. dans l'Evangile , Vous ne pouve\ servir

24. Dieu& Mammon. Le sens est , que ces

choses comparées & mises en paralelle

'. - les
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les vncs avecque les autres, sont incom

patibles, & ne peuvent subsister ensem

ble. Ie répons donc que l'Apôtrc diíant

en ce lieu , boire la couse du Seigneur , &

participer a fa table, entend par là fairo

ces deux actions non simplement , & en

quelque sasson que ce soit , mais les faire

sincerement & en verité comme elles se

doivent faire pour «stre legitimes. Car

ces deux actions témoignent& signifient

que celuy qui les fait est participant du

corps & du sang du Seigneur ; qu'il est de

fa communion , & qu'il embrasse fa reli

gion, comme l'vnique voye de salut. Puis

donc qu'a l'opposite boire la coupe des dé

mons éteflre participant de leur table , font

deux actions qui signifient ^témoignent

que celuy qui les fait est participant des

demons , Sc de leur communion & de

leur maudite religion ; il est maniseste;

que l'on ne peut faire ces quatre choses

ensemble sincerement & en verité ; pat-

ce que Christ & les demons étant infini

ment contraires,& la communion & re

ligion de l'vn aussi incompatible avec

celle desautres , que la lumiere avecque

les tenebres ,la verité avecque le men-

íbng* 9 la vie avecque la mort , & le salut

avec-
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avecque la perdition, il faut de necessités

que celuy qui fait les premieres de ces

actions mente & trompe Ces prochains,

s'il fait aussi les deux autres. II n'est pas

possible qu'il íbit sincere. Et comme il

s'approche de cette sainte table auee vne

ame menteuse & deloyale devant Dieu,

«'est a dire indignement ; aussi devons

nous tenir pour certain , qu elle ne luy eji

pas la communion du corps & dusang dé Sei

gneuries a dire qu'il n'est pas partici

pant de ce corps & de ce sang divin, pour

la communication desquels la table de

l'Eglisc a été instituée. On peut dire d'vn

. tel homme, ce que S.Augustin a treS-

bien écrit , de celuy , qui ne demeure point

Tra.tt.i6 m çjjyift f £ en qUi Chrst ne demettre points

uí.t. que fans doute il ne mange point [a chair , ni

ne boit sonsang* encore qu'U mange & boive

a son jugement , c'est a dire a sá.condam-

nation , Lesacrement â'vnefigrande choses*

De cette proposition de l'Apôtre ainsi

éclaircie, il paroist comme vous voyez,

que le corps Sc le sang de Christ n'est pas

communiqué aux hypocrites ni aux pro

fanes , qui s'approchent indignement do

fa table, parce que s'il en étoit autremét,

commç ceux de la communion Romain

no



I. C ò r. X. zo. zi. 737

ne le pretendent , on ne pourroit dire cm

aucun sens bon & veritable ce que l'A-

pôtre a icy posé íî affirmativement , que

notu nesauvons participer a la table du Set^

gneur & * uUt des demons. Car puis qu'ils

tiennent que le vray corps de Christ Sc

son vray sang sont réellement livrez i

tous ceux, qui reçoivent le pain de fa ta

ble ; & que d'autre part ils confessent quet

ludas & les semblables , s'approchans de

fa table , y reçoivent le pain sacré dans

leur bouche ; il est clair , que selon eux

ils y reçoivent le divin corps de Iesus

Christ dans leur bouche, Sc dans leur

estomac ; & ils ne le nient pas en effet ; fi

bien que selon eux , rien n'empesché

«ju'vn mesme homme ne/oit participant

de l* table de Christ , '& de celle des demons ;

qu'il n 'ay t pai t au Fils de Dieu & aux dé

mons tout ensemble , & qu'en vn mesme

moment il n'ayt le divin & vivifiât corps

du Seigneur dans ia bouche , ou dans son

estomac, & l'esprit du demon, le demon

mesme dans son cœur. Peut-on rien dire

Ou croire de plus contraire a la doctrine

du saint Apôtre ? Mais bien que la pas

sion, qtf'ils ont pour l'crreur de la trans-

subftauiiarion , les contraigne de soûte-

aaa nit
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nir cette épouvantable absurdité, ils sont

.pourtant d'accord avecque nous , ( au

moins les meilleurs & les plus sains de

leurs Theologiens) de la principale con

clusion de S.Paul,savoir que le Chrétien

ne peut ni ne doit boire a la coupe des

idemons, ni participer en quelque saison

<]ue cc soit, a leur cable, ou a leurs servi

ces^ que quiconque le fait offense Dieu

mortellement , & abandonne entant

qu'en luy est yfa communion pouradhe

rer a son ennemy. II est vrayf comme

nous savons desja dit dans í'vn des Ser-

* s** mons precedens * ) que les Ieíuites de la

Sfut Chine ont été accusez de permettre a

ieurs nouveaux Chrétiens du pays , pour

s'exemter de la persecution , d'aller dans

les temples, où son adore les idoles ,&

d'assister aux sacrifices abominables qu'ó

leur offre ; mesme de leur sacrifier ; de

t T.tia. lem donner de l'encens,de s'agenouiller,

^MmdoÇ- ^c ^e prosterner devant elles , pourveu

seulement qu'en offrant ce culte exte-

l?, rieur a l'idole,ils dirigent interieurement

hpotwnlem intention vers vne croix qu'ils por-

J°"'*rrtent fecreteme,lt soreux.Mais.il est vray

10'(ie Suffi, que le meûac Prelat , ,t qui les ac-

i'an\6^cufc (je cette étrange conduite., .la con-

" T- 2, i »ii dan
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dánhcivcc vnc juste indignation ;ïl l'ap-

pdie vne prudence charnelleié"v'líe tnalheri-

rense, Politique. * l 1 dit que cesl clocher des * § r^r

deux cofiez, , comme en párle l'Ecruure ;

que c'est vouloir allier ensemble Chnfi & Be-

iial , que c'est servir deux Maïsíres l argent

& le Createur , & encourir la malediction dé

Dieu, pour n eftre ni chaud nifroid , b qa d- b$.'40;-

gir• ainsi est tolerer des crimes enormes,&frit-

cipitervn nombre infiny d'amesea enser\ c que c SMu.

ceux que l'on range aiilû au Ghriltianifc-

Ttìe sont plâtosi trompez qúegagnez, , aveu

glez, , qu éclairez, , pervertis que conver

tis ; ? -Que l'ennemy du genre humaia;'$.i4Sj

s'en rejouïe , voyânt p.tr ce moyen dans les

temples élevez, ason ho'tineur , outre ses an-

tiens adorateurs -, des perfo-nœs baprijéss; des

Neophytes-, quelquefois mejme ceux ijuifoiït

frofefïien d'annoncer la foy , luy rendre ces

honneurs; e "•il die que cetee mcthodtí e<V t-W*

nouvelle; & inouïe dansi'ËgUJè j'qxr'edle/ft'a

jamais été pratiquée ni -par \â* Apôtres:*

ni parles anciens Docteurs du Ghrfstia^

nisìne. f Et il a bien raiitin; vCur^ur nef$r-?7-

point alleguer d'a,utre rémoigíia^eodclà*8-

doctrine Apostolique-, S. Paul, qmexciflfc

iey de la communion du Seigneurie sá

table & de sa coupe sacrée cclu^qui au-

aaa 2 ra
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ra seulement participé en quelque sorte

que ce soit , a la table des idoles ; Gom

ment soufFriroÌt-ilceluy,qui iroitdans

leurs temples se prosterner devant leurs

figures , leur donner de l'encens ; & leur

offrir des sacrifices ? Et quant a ce que les

advocats de cette épouvantable erreur

pensent excuser tous ces excez,en obli

geant ceux a qui ils les permettent , de

diriger interieurement leur intention a

vne croix, qu'ils portent secretement ,

pour ne point dire,que la figure materiel

le de la croix n'est pas elle mesme vn ob

jet legitime de ces cultes religieux , que

ni l'Ecriture ni PEglise primitive des

trois premiers siecles, n'a jamais deferez

a autre qu'au -vray Dieu s outre cela dis-

*§. i;o. îc, ce Prelat répond fort bien, que * ^in

terieur& Pexterieur ne doiventpasse divi-

. ' ser ; que lamefuit le corps , & quelle nefau-

roit jouirde lafelicitédans le tiel,fison corps

est tourmenté dans Penser; que nom devons

notre corps & notre ame a Dieu ; Pere , Fils,

.- • dr S. E$rà ; qui les a creez, rachetez,&fan-

ilifiezïfivien que nom sommes obligez, ou

tre íaversion $, í'horreur interieures, defuir

comme l'enfer toutes les actions exterieures

qui regardent le culte des idoles , leurs ttm-

' . . , fies,
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pies , leurs autels y leurssacrifices , lesproster-

nemens , les genustexions , & tout les autres

honneurs, qu'on leur rend. En effet, quand

Dien console Elie sur le grand ravage,

que l'idolatrie saisoit en Israël , il conte

pour ses vrays serviteurs , non tous ceujç

qui n'ont point adoré l'idole en leur

cœur, ôc qui n ont point tourne vers el

le l'intention interieure de leur enten

dement, mais les sept mille seulement , qui}-^

ne i'avoyent ni baisé de la bouche ni flechy

leursgenoux devant ellc_j ; qui étoyent des

actes exterieurs de l'adoration.De vray,

quelle apparence y-a-t-il de prostituer

aux ordures de l'idolatrie vn corps, quia

l'honneur d'estre le temple du Saint Es*

prit ? ou d'honorer vne invention de Sa-f-

tan avec des membres,qui ont été consa

crez pour glorifier Dieu ? Et quant a l'E-

glise qui a succedé aux Apôrres , elle a

etc si éloignée de cette nouvelle erreur,

qu'elle a rejetté comme vn poison mor

tel la seduction de certains heretiques,

qui pretendoyent par le raoyen de quel

ques equivoques &: an biguitez de seIe/)W4

sauver de la nécessité de souffrir jamais* Ta

ie martyre. II nous reste er.core entre les

pieces de cette premiere antiquité vn scor-

aaa 3 cx-*,a£e'



f4-%u Se p m q n XX.

excellent antidote contre cette lasche

& infernale heresie.Cerrainement cette

pcrnicici.se prtfdénce flesttit toute la

gloire de ces illustres foldatsdu Seigneur,

qui oat si courageusement combatu jus

qu'a la mort pour la verité de sEvangilej

C'est les accuser de trop de simplicité,de

s'imagiuer,qu'jls eussent peu avec vu peu

de complaisance se garentir des tour-

mens &. des supplices , qu'ils ont mieux

aymé souffrir , que d'avaler seulement

vne goûte de vin,cu vn morceau de vian

de offerts a l'idoie , ou que de jetter vn

grain dencens dans vn réchaut allumé a

ion honneur. L'Egliíe d'alors y étoitsi

severe , qu'elle banniísoit 3e la commu

nion de la table du Seigneur pour plu

sieurs années tous ceux qui avo.yenrtant

soit peu fîethy fous la rigueur des perse

cutions , ne les recevant point a fa paix

qu'ils n cussent justifié la verité de leur

conversion par vne longue & laborieuse

penitenee. C'est là dessus ames Chré

tiennes, qu'il faut regler nôrre conduite

pour les. services 'étrangers, comme l'Ecri-

ture les appelle ; c'est a dire les honneurs

& les cultes feligicux que l'on rend a des

sujets , que nous çroyons çstre desçrear

, 'r . . tu".
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tures ; en éloignant nos ames & nos*

corps, fans jamais y prendre aucune part,

ni interieurement , ni exterieurement

quoy qu'il nous en cuisse arriver, conser

vant nos vaisseaux entiers, nôtre corps &

nôtre esprit purs &í nets , non feulement

de toutes les pollutions de la superstition»

maisaussi des ordures de tous les vices^

par lesquels les demons ne tirent pas

moins de gens en enfer ; que par les faux

services de la religion. Dieu qui nous a

baillé cette sainte & precieuse doctrine

par l'Evangile de son Fils , veui'Ae nous

preserver & delivrer de toute mauvaise

œuvre , &í nous sauver en son Royaume

celeste. ,^Amcn.

'.,-.'

aaa ^4 S E R-


